
DOSSIER DE PRESSE

LEGION ETRANGERE
14 Juillet 2018



Après les régiments de la 6ème BLB c'est au tour du 
2ème REP, au sein de la 11ème BP, d'entrer dans un 
cycle de projection en opération extérieure. Celui-
ci a été inauguré par deux escadrons du 1er REC 
et une compagnie du 1er REG, rentrés récemment 
en France de l’opération Barkhane et de Djibouti. 
C’est heureux, car la Légion a été, est et restera une 
troupe combattante, composée d’étrangers, au 
service de la France, qui n’attendent qu’une chose 
: partir au baroud. Le volume et l’articulation des 
unités projetées dans les forces de souveraineté, les 
forces de présence ou en opérations extérieures, 
ne permettent malheureusement pas à tous nos 
régiments d’être déployés cette année en unités 
constituées. Le nombre des zones de déploiement, 
l’éclatement et l’articulation des unités sur le 

terrain exigent donc subsidiarité, exemplarité, 
intelligence de situation et initiative à tous les 
échelons.
Cette reprise du cycle des opérations extérieures, 
tant attendue, est la bienvenue ! Les régiments 
s’y sont préparés avec rigueur et détermination, 
tout en poursuivant l’opération Sentinelle sur le 
territoire national, et en maintenant l’effort sur les 
formations internes ou à Castelnaudary, qui sont le 
garant des succès de demain. Ce rythme d’activités 
est très exigeant pour les régiments, mais c’est le 
prix que doit payer une troupe de métier comme 
la Légion étrangère, pour remplir More majorum 
toutes les missions qu’exige la France, sur son sol 
ou à l’étranger. 

L’état-major tactique du 1er REC et un escadron 
sont partis en opération au Liban. D’autres unités 
ou pelotons du Royal Etranger sont en Côte d’Ivoire, 
à Barkhane, en Nouvelle-Calédonie. Le 2ème REP a 
relevé en juin la 13ème DBLE en opération au Sahel. 
En Irak, le PC du 1er REG a participé à l’opération 
Chammal. Ce régiment a envoyé des unités et 
détachements à Barkhane, en Nouvelle-Calédonie, 
au Sénégal, en Côte d’Ivoire et au Liban. Le 2ème REI 
a fourni également la compagnie d’infanterie du 
Détachement de Légion étrangère de Mayotte 
(DLEM), un détachement en Irak, une unité en 
Martinique et des détachements au Burkina-Faso 
et aux Emirats arabes unis.

Sur le volet des opérations intérieures, le 3ème 
Etranger voit s’accroître sa participation aux 
opérations Harpie et Titan : une compagnie 

tournante supplémentaire l’a rejoint pour un 
mandat. La participation du DLEM aux missions 
de lutte contre l’immigration clandestine est 
également croissante. Et en métropole, le 2ème 
REG, rentré du cycle de projection en opérations 
fin 2017, enchaine sur un cycle Sentinelle.

Les képis blancs sont donc présents cette année 
dans la plupart des opérations menées aujourd’hui 
par l’armée de terre. Ils sont prêts, car comme 
leurs anciens, ils se sont entrainés avec rigueur 
pour être à la hauteur de l’héritage légué. Car tant 
dans le cadre de la montée en puissance et de la 
formation que dans celui de la projection : « La 
mission est sacrée, tu l’exécutes jusqu’au bout, et 
s’il le faut, en opérations, au péril de ta vie. »

La Légion étrangère est de nouveau dans un 
cycle de projection en opération extérieure

Ils sont prêts

La montée en puissance des effectifs de la 
Légion étrangère s'achève

Mot du Général 
de division 
Jean Maurin 

La montée en puissance des 
effectifs de la Légion étrangère 
est achevée et les képis blancs 
sont de nouveau dans un cycle de 
projection en opération extérieure. 
Les légionnaires seront donc 
présents cette année dans la 
plupart des opérations extérieures, 
intérieures et sur les missions de 
courte durée… soit 17 territoires 
hors métropole.

 Après trois années marquées par la remontée 
en puissance des régiments de la Force 
opérationnelle terrestre (FOT), dans un contexte 
de forte participation à l’opération Sentinelle, 
les unités de Légion étrangère stationnées en 
métropole, dans leur majorité, marchent de 
par le monde en retrouvant les projections et 
opérations extérieures.

La montée en puissance des effectifs de la 
Légion étrangère est quasiment achevée. En 
effet, la 5e compagnie de la 13ème DBLE se met 
actuellement sur pied et réalise pour ses jeunes 
légionnaires ses formations d’infanterie internes. 
Cette compagnie, dernière-née de la montée 
en puissance, sera pleinement opérationnelle 

cet été, soit 30 mois après l’arrivée du harpon 
de la 13 au Larzac, en janvier 2016. C’est l’ultime 
étape de la manœuvre de montée en puissance 
qui a fait gagner à la Légion en 3 ans environ 
2000 hommes, et qui a bénéficié aux régiments 
opérationnels de métropole, grâce à l’appui de 
tous, animés par le culte du caractère sacré de la 
mission. Pour autant, cette montée en puissance, 
réalisée pour les effectifs, ne sera pleinement 
achevée que lorsque tous les spécialistes et 
gradés nécessaires à ce nouveau format seront 
formés. C’est désormais l’enjeu de l’année 2018, 
qui voit l’effort soutenu de formation du 4ème RE se 
reporter des compagnies d’engagés volontaires 
vers la compagnie d’instruction des cadres et la 
compagnie d’instruction des spécialistes.
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Sénat

Unités défilantes 2ème REG
14 véhicules défilants

Pionniers, MLE, 2ème REI
205 legionnaires défilants

Chef de corps

PVP Emblème

VAB Génie Ultima

VHM

TRG + Remorque 
EMAD avec EGAME
Fraise/Lame

Masstech avec
 2  Zodiacs et 
1 moto-neige

Le 13 juillet 2018, à 11h00, dans les jardins du Palais du Luxembourg, en plus de la prise d’armes 
symbolique qui marque la fidélité de la Légion étrangère à la Nation, aura lieu une remise de 
décorations et de decrets de naturalisation  pour certains légionnaires. 

Cette cérémonie, présidée par M. Gérard Larcher, président du Sénat, sera placée sous l’autorité 
du général de division Jean Maurin, commandant la Légion étrangère.

- Du 7 au 13 juillet à Satory

- Du 7 au 13 juillet à Bretigny

Si vous souhaitez assister aux répétitions à Satory et à Bretigny, 
contactez le Centre Opérationnel des Invalides 

01 44 42 37 20

Répétitions

Activités autour du défilé
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La silhouette

Barbe - Le port de la barbe est une 
tradition héritée des sapeurs de la 
Grande Armée.  La légende veut que 
les sapeurs faisaient le serment de ne 
plus se raser s'ils revenaient vivants 
des combats dans lesquels ils étaient 
exposés toujours en tête, car leur 
mission était d'ouvrir la voie aux troupes.

Tablier de cuir - Il servait à protéger 
les sapeurs contre la projection d'éclats 
de bois. Il permettait aussi de limiter le 
risque d'éventration en cas de chute 
sur un obstacle pointu. Le tablier que 
portent les pionniers de la Légion 
étrangère est un buffle de couleur 
fauve pour les régiments de métropole 
ou de couleur blanche pour les unités 
stationnées outre-mer. 

Hache - Outil indispensable des sapeurs 
qui leur servait à ouvrir des brèches 
dans les défenses adverses. Aujourd'hui 
la hache que portent symboliquement 
les pionniers de la Légion étrangère 
rappelle la tradition des soldats-
bâtisseurs.

Gants à Crispin - Les sapeurs portaient 
des gants de cuir afin de se protéger les 
mains durant leurs travaux.

La silhouette  

Elle se caractérise par 
le port de la barbe, des 
gants à Crispin et du 
tablier de buffle. 

Les pionniers portent 
la hache sur l'épaule.

La cadence, de 88 pas 
par minute, plus lente 
que celle des autres 
corps de l'armée, 
est imposée par les 
pionniers et rythme le 
défilé de la Légion.

Dès sa création en 1831, la Légion comptait déjà 
dans ses rangs des sapeurs-pionniers. Ils étaient 
chargés des travaux d’aménagement du terrain, 
de la construction de ponts pour le franchissement 
des cours d’eau et de l’ouverture des routes. Toujours 
engagés en avant des troupes, ils formaient les têtes 
de colonne. Grâce à la richesse de son recrutement, 
la Légion a toujours disposé de légionnaires qui 
avaient exercé dans le civil tous les corps de métier 
(architecte, maçons, couvreurs, charpentiers, etc.)  
Partout où la Légion est passée, les pionniers ont 
laissé derrière eux les preuves de leurs savoir-faire 
comme le tunnel de Foum Zbel au Maroc, ou encore 
la ville de Sidi-bel-Abbès en Algérie construite en 
grande partie par la Légion.

Historique du 1er Régiment étranger : créé en 1841, le 
1er Régiment étranger est, avec le 2e RE, le régiment 
le plus ancien de la Légion étrangère. Héritier 
direct de la première Légion de 1831, le 
régiment a participé à toutes les campagnes 
du XIXe siècle. Le colonel Viénot, son 
septième chef de corps, a été tué à la tête du 
régiment en 1855. Dès la fin du XIXe 
siècle, le 1er a servi à la formation de 
nouvelles unités de la Légion, en particulier des 
unités de marche comme cela a été le cas lors de la 
déclaration de la 1ère Guerre Mondiale en août 1914. 
Avec la création du dépôt commun des régiments 
étrangers à Sidi-Bel-Abbès en Algérie, le 1er RE est 
devenu la « maison Mère » de la Légion.

Les Pionniers du 1er Étranger

Le pionnier illustre la tradition du légionnaire « soldat-bâtisseur » car de tout temps, une fois le combat 
terminé, il posait son fusil pour prendre sa pelle ou sa hache. Aujourd’hui les pionniers arment la 
section infrastructure qui a en charge l’entretien du casernement. Dans ses rangs, on retrouve tous 
les corps de métier du bâtiment (maçons, peintres, plombiers, menuisiers et électriciens).

Historique

Missions
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Caporal-Chef Damien

Adjudant-Chef Artur 

Auparavant sous-marinier sur l'Indomptable, le Caporal-Chef Damien  avait 

rencontré un sous-marinier qui souhaitait lui aussi devenir légionnaire. Lors 

de son instruction à Castelnaudary, les deux hommes se recroisent et ont 

tous deux rejoint la Légion. En 2008, il intègre le 2ème Régiment Etranger de 

Génie et y reste 8 ans avant de réaliser son rêve et de devenir pionnier au 

1er Régiment Etranger. Pour lui, porter la hache c'est avant tout une grande 

fierté, une symbolique forte. Cependant, depuis qu'il porte la barbe ses 

camarades avouent ne plus le reconnaitre.

©  J. Salles

L'Adjudant-chef Artur est né en Pologne en 1972. À la fin des années 80, il entend parler 

pour la 1ère fois de la Légion étrangère grâce à un magazine local Commandos. En 

quête d’aventures et en vacances en France, il croise un légionnaire qui le convainc de 

s’engager. A l’âge de 21 ans, il débute sa carrière militaire au 2ème REP et passe ensuite au 

3ème REI où il sert comme éclaireur jungle au CEFE. Il servira ensuite au 4°RE, au 2°REI 

ainsi qu'au DLEM. Il est projeté à de nombreuses reprises notamment en ex-Yougoslavie, 

en Côte d'ivoire et en République de Centrafrique. Pionnier depuis seulement un an, il 

défilera cette année en tête du défilé du 14 juillet de la Légion étrangère en tant que 

chef des pionniers. Il est le premier franco-polonais à ce poste.

"24 ans après m'être engagé comme simple soldat à la légion étrangère, je participe 

à mon premier défilé sur les Champs-Elysées et ce en tant que chef des pionniers, 

celui que tout le monde regarde. Je suis très fier d'ouvrir le défilé, je sais l’honneur qui 

m’est fait, de défiler en tête de la Légion étrangère. Je suis d’ores et déjà submergé 

d’émotions en sachant que derrière ses pionniers, la Légion étrangère formera un 

seul bloc, au son du Boudin. Après tout ce temps, je crois que le souvenir qu'on garde 

de la Légion c'est la diversité humaine, l'amitié qui se forme à vie et qui est forgée à 

l'instruction. La barbe c'est de l'entretien, c'est un shampooing par jour et il faut la 

brosser au moins 3 fois par jour pour qu'elle ne soit pas trop raide. "

Les portraits
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Sergent-Chef Andrei

Les portraits

Caporal Nicolas

Sergent-Chef Louis

D’origine Russe, le sergent-chef Andrei a commencé sa 
formation musicale au conservatoire militaire de Moscou 
en 1999. Il a déf ilé plusieurs fois sur la place rouge à 
Moscou avant que d'anciens camarades l'incitent à les 
rejoindre à la Légion.  Pour sa 18ème année à la Légion 
étrangère il aime plaisanter en disant qu'il est devenu 
adulte ! 

Fasciné par les musiques de Soldat Louis étant petit, 
le Caporal Nicolas se met à la cornemuse à l'âge de 12 
ans. Ce légionnaire originaire du nord de la France est 
entré à la Légion dans le but d'intégrer la Musique et de 
devenir sonneur de cornemuse. Une fois chose  faite, il a 
également appris à jouer du saxophone baryton.

Trompettiste amateur à la base, le Sergent-Chef 
Louis en joue durant 2 ans à la Légion étrangère. 
Malheureusement, il est contraint de changer 
d'instrument pour jouer du tuba car il s'est fait une 
"contracture à la bouche" l'empêchant de poursuivre la 
trompette. Le légionnaire d'origine Belge effectuera son 
10ème défilé avec la Musique  de la Légion étrangère 
cette année.

La musique de la Légion étrangère maintient la tradition des formations musicales, autrefois 
nombreuses à la Légion. Héritière de la  Musique principale de la Légion étrangère, la MLE est au-
jourd’hui la seule musique de la Légion étrangère, les régiments n’ayant conservé que des clairons 
pour assurer les sonneries réglementaires qui rythment la journée des légionnaires.

Musique de la Légion 
étrangère

La Musique de la Légion étrangère contribue au rayonnement de la 
Légion en France comme à l’étranger tout en veillant au maintien des 
traditions. Les musiciens qui la composent sont avant tout des com-
battants et à ce titre, ils sont régulièrement désignés pour partir en 
opération (OPEX/OPINT) ou renforcer des régiments de Légion. La 
Musique de la Légion étrangère est l’ambassadrice de l’institution lé-
gionnaire.

Historique

Missions

Fifre Tambour
D'origine suisse, le fifre servait, jusqu'à la 
révolution, avec le tambour à indiquer les 
signaux sur les champs de bataille et à rythmer 
les marches pendant les déplacements. 
Aujourd'hui, la Légion l'a conservé.

Vers les années 1925 à 1930, la Légion 
adopte le port bas du tambour. Le cercle 
inférieur au niveau du genou facilite ainsi 
la cadence lente de ses marches.

Traditions et symbolique

Chapeau chinois

Instrument d'origine turque, le chapeau chinois est un pavillon de cuivre 
garni de clochettes, surmonté de la grenade à sept flammes. Issu de 
la multitude d'instruments à percussion qui accompagnait les pachas  
dans leurs déplacements, il fut progressivement abandonné au cours du 
XIXéme siècle. La Légion l'a conservé et orné de queue de cheval, vieille 
coutume adoptée par les régiments d'Afrique. La queue du cheval  tué 
sous le guerrier au combat, était un témoignage de courage. Exposée 
devant la tente du chef, elle devenait symbole de commandement.
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Création : 1841

Implantation : Nimes (Gard)

Devise : "Être prêt"

2e Régiment étranger d'infanterie

Créé en 1841, le 2ème Régiment étranger d’infanterie est un des 
plus anciens régiments d’infanterie de la Légion étrangère. 
Reconnu pour son passé glorieux, le régiment s’est notamment 
illustré le 2 septembre 1903 lors du combat d’El-Moungar 
au Maroc, date de la fête de tradition du régiment. À l’image 
des autres régiments, le 2ème REI a également été engagé en 
Indochine où son premier bataillon s’est distingué à la bataille 
de Diên- Biên-Phû. Le régiment est intervenu par la suite lors 
des difficiles combats en Algérie.

Les légionnaires du 2ème REI sont pionniers de la numérisation 
de l’espace de bataille. À ce titre, ils bénéficient des 
équipements les plus avancés technologiquement. A la 
pointe des engagements, les légionnaires du 2ème Etranger 
sont experts du combat fantassin à pied et en véhicule. Le 
2ème REI bénéficie du programme SCORPION, modernisant 
l’équipement et améliorant la communication interarmées. 
Le régiment est ainsi doté du système FELIN (fantassin à 
équipement et liaisons intégrées), améliorant ses capacités 
tactiques au combat débarqué. Les sections de combat 
disposent quant à elles de véhicules VBCI (véhicule blindé de 
combat d’infanterie) et d’une large gamme d’armements : 
FAMAS, fusils de précision FRF2 et PGM, mitrailleuses Minimi, 
et 12.7 mm, lance-roquette anti-blindé, lance-grenades 
individuel et enfin, missiles antichars ERYX et MILAN.

Historique

 au

Les portraits

Sergent Tiana

1ère Classe Anton

D'origine malgache, le sergent est chef de groupe en 
charge du poste de tir MILAN à la 1ère Compagnie du 
2ème REI. Projeté en 2014 aux Emirats Arabes Unis lors 
d'une mission courte durée, il revient actuellement d'une 
mission au Mali où il avait déjà effectué une opération 
extérieure en 2013. Avant de défiler sur les pavés parisiens 
il obtiendra son décret de naturalisation.

Avant d'intégrer la Légion, le 1ère Classe Anton a suivi une 
formation de juriste à l'Université de Donetsk en Ukraine.  
Au sein de sa compagnie, il occupe le poste de pointeur 
mortier. A l'ocasion de ce 14 juillet, il participera à son 
premier défilé sur les Champs-Elysées.

Sergent-Chef Barka

D'origine Tchadienne, il est chef de section au sein de 
la 1ère Compagnie du 2ème REI. En 2017, son fils Djibril 
s'est également engagé à la Légion étrangère. Lorsque 
le sergent-chef défilera à Paris, son fils Djibril défilera à 
Millau au séin de la 13ème Demi-Brigade de la Légion 
étrangère.

Missions
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Les portraits

Capitaine Yohan

Caporal-Chef Axel

Caporal Andriy

De nationalité française, le Capitaine Yohan a déjà 
défilé sur les Champs-Elysées le 14 juillet 2011 avec 
l'Ecole de Saint-Cyr. Projeté en République de Côte 
d'Ivoire en 2014, on lui décerne la Médaille d’honneur 
des forces armées ivoiriennes accompagnée d'une 
lettre de félicitations régimentaire. Plus récemment, 
il a participé à l'opération Barkhane.

Originaire d'Ukraine, le Caporal Andriy obtiendra 
bientôt sa naturalisation française. Détenteur de  
son brevet de Chef d'Equipe Haute Montagne 
Eté et Hiver, il obtient l'Etoile d'Eclaireur Skieur du 
régiment grâce à son "esprit de cordée". Projeté 
deux fois en opération extérieures au Mali, le 
Caporal défilera pour la 1ère fois sur les Champs-
Elysées.

Détenteur du Brevet de Chef d'Equipe Haute 
Montagne, le Caporal-Chef Axel participera à son 
premier défilé à Paris. Présent lors des opérations 
Pamir en Afghanistan et Chammal en Irak, il a été 
cité à l'ordre de la Brigade, distinction de prestige 
qui relate les faits d'armes. 

Création : 1999 

Implantation : Saint-Christol d'Albion (Vaucluse)

Devise : "Rien n'empêche"

2e Régiment étranger de génie

Héritier des traditions des unités du génie Légion d’Indochine, le 2ème REG est le plus jeune  régiment 
de la Légion étrangère. Son drapeau porte l’inscription Honneur et Fidélité – Camerone 1863. Il a été 
décoré de deux citations à l’ordre de l’armée avec attribution de la croix de la valeur militaire avec 
palme de bronze pour son action en Afghanistan. Le 4 juin 2013, la fourragère aux couleurs du ruban 
de la Croix de la Valeur militaire a été attribuée collectivement au régiment.

Le 2ème REG est l’unité de génie d’assaut de la 27e Brigade d’Infanterie de Montagne (BIM) stationnée 
à Varces dans l’Isère (dont 3 unités défilent à pied).

Historique

Unité de génie d’assaut, le 2ème REG remplit des missions d’appui 
à la mobilité, à la contre-mobilité et d’aide au déploiement 
en urgence. Entraînées à combattre dans des conditions 
extrêmes, les unités du 2ème REG remplissent prioritairement 
leurs missions en zone montagneuse. Le régiment est ainsi 
spécialisé dans l’ouverture d’itinéraires enneigés, la création 
d’obstacles en montagne hivernale incluant le déclenchement 
d’avalanches. 

Engagé sur tous les théâtres d’opérations extérieures depuis 
sa création, le 2ème REG s’est particulièrement distingué en 
Afghanistan où il a été engagé 4 années consécutives en vallée 
de Kapisa. 

Actuellement, le 2ème REG possède plus de 450 hommes en 
alerte d’échelon national d’urgence (ENU). Ceux-ci sont aptes 
à être projetés sous 48 heures. Récemment, ces légionnaires 
étaient projetés aux quatre coins du monde, pour remplir des 
missions aussi périlleuses que la lutte contre les groupes armés 
terroristes au Sahel  dans le cadre de l’opération BARKHANE 
et la lutte contre l’orpaillage illégal, en Guyane (opération 
HARPIE).

Missions
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Légionnaire, tu es un volontaire servant la France 
avec honneur et fidélité.

Chaque légionnaire est ton frère d’armes quelle 
que soit sa nationalité, sa race ou sa religion. Tu 
lui manifestes toujours la solidarité étroite qui doit 
unir les membres du même famille.

Respectueux des traditions, attaché à tes chefs, la 
discipline et la camaraderie sont ta force. 

Fier de ton état de légionnaire, tu le montres dans 
ta tenue toujours élégante, ton comportement 
toujours digne, mais modeste, ton casernement 
toujours net. 

Soldat d’élite, tu t’entraines avec rigueur, tu entre-
tiens ton arme comme ton bien le plus précieux, 
tu as le soucis constant de ta forme physique.
  	

La mission est sacrée, tu l’exécutes  jusqu’au bout 
et s’il le faut au péril de ta vie. 

Au combat, tu agis sans passion et sans haine, tu 
respectes les ennemis vaincus, tu n’abandonnes 
jamais ni tes morts, ni tes blessés, ni tes armes. 
  

Code d'honneur du légionnaire

Art. 1

Art. 2

Art. 3

Art. 4

Art. 5

Art. 6

Art. 7
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Division rayonnement et patrimoine de la Légion étrangère

CAPITAINE Cédric SABADOTTO
Chef du Centre Presse Légion étrangère

06 70 96 06 50

presse@legion.etrangere.com
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